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N.B. Le Père Pierre Francoeur n’a pas de texte écrit lorsqu’il prononce une homélie. De 
mémoire, il nous présente ici un résumé de son homélie. 

 

Homélie aux funérailles du Père Léonce Jacob, c.s.v. 

 

Comme disait le grand violoncelliste Paul Tortellier : « la musique 
officielle du ciel c’est Bach et pour se reposer les anges jouent du 
Mozart »  

Le père Jacob doit sûrement écouter celte musique ou ses préférées 
au moment où nous sommes ensemble ici. 

Jésus déclare dans l’évangile : Je suis le chemin, la vérité et la vie  

Voilà le résumé de la vie de confrère-prêtre-professeur et grand 
éducateur. 

Il a montré le chemin de la musique, du latin et du grec à plusieurs 
générations de jeunes avec le souci de témoigner de la présence et 
de l’amour de Jésus dans sa vie. 

Cet homme était gentil, attentif aux personnes et respectueux des 
autres. 

Ainsi, il témoignait des valeurs qui habitaient sa vie. 

Le Père Querbes demandait toujours d’aller visiter le saint-sacrement 
avant d’entrer en classe et après en être sorti. Je suis convaincu que 
le père Jacob offrait le travail de ses journées. 

Il était un éducateur de charité et de bonté. 

Son chœur de chant se nommait  le chœur ALLELUIA. Il voulait ainsi 
rendre grâce à Dieu et louer son Maître et créateur à travers la 
beauté de la musique. 

Faire ses funérailles aujourd’hui c’est pour nous  une occasion de 
poursuivre son œuvre. En étant nous-mêmes, à la suite de Querbes, 
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de vrais éducateurs de la foi à travers nos forces respectives et nos 
charismes propres. 

Ainsi,  comme le père Jacob l’a fait, à travers la musique et 
l’enseignement des langues, nous poursuivrons son  œuvre 
d’éducation. 

Il y a aujourd’hui de l’espérance dans notre célébration. 

Le père Jacob  est entré  dans la communion des saints et il peut 
nous  aider du haut du ciel. N’hésitons pas à l’invoquer. 

Qu’il soit pour nous une source d’inspiration et un modèle. 

Pour terminer un souvenir personnel me revient ; 

Je suis son élève en classe  de grec classique. Nous recevons nos 
livres et nous ne comprenons rien puisque les caractères  d’écriture 
sont différents et le père de dire : Dans 10 jours vous lirez ! 

Dix jours après : nous lisions : je me sentais le jeune le plus 
intelligent du monde ! 

Voilà ce que crée un grand professeur !  

Père Jacob, merci. Que Dieu vous garde ! 

 

Pierre Francoeur, c.s.v. 

29 décembre 2008 

 

 

 


